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Le grand architecte de l’Encyclopédie

Jérôme Pilleyre
jerome.pilleyre@centrefrance.com

D enis Diderot est né il
y 3 0 0 a n s . C e t t e
commémoration est

l’occasion de redécouvrir
une pensée à la fois au
cœur et à la marge des Lu­
mières. Le philosophe Do­
minique Lecourt n’en finit
pas de le relire.

■ Avant de connaître la cen-
sure, Diderot a connu la ton-
sure… Diderot est né à
Langres en Haute­Marne,
une petite ville toujours
imprégnée de l’ancienne
présence d’un collège jé­
suite. Avec des parents très
pieux, c’est tout naturelle­
ment que Diderot a suivi
l’enseignement des jésui­
tes. À Paris, maîtrisant le
grec et le latin, il se desti­
nait à des études de théo­
logie. Ce n’est qu’à l’âge
mûr qu’il s’est détourné de
la théologie et de la prati­
que religieuse. Lui, au
moins, savait de quoi il
parlait. De surcroît, sa
sœur Angélique est morte
folle au couvent. À cette
tragédie fait écho son ro­
man La Religieuse (1780).

■ Deux livres font foi de son
basculement vers l’athéis-
me… Diderot s’en prend
d’abord à l’hypocrisie pu­
ritaine de son temps dans
un roman libertin, publié

anonymement, Les Bijoux
indiscrets (1748), puis c’est
la religion qui est directe­
ment sa cible dans un es­
sai Lettre sur les aveugles
à l ’ u s a g e d e c e u x q u i
voient (1749) qui lui vaut
d’être incarcéré trois mois,
au château de Vincennes,
dans des conditions extrê­
mement pénibles.

■ Diderot a peu publié de
son vivant. La prison lui a-t-
elle appris la prudence ?

Pour sortir de prison, il a
dû s’engager à ne plus at­
taquer publiquement la
religion. Si beaucoup de
commentateurs considè­
rent qu’il s’agissait d’un
engagement de pure for­
me, je pense, au contraire,
que Diderot a tenté de
respecter la parole don­
née, sous son nom du
moins. Car, anonyme­
ment, il s’est engagé dans
nombre d’ouvrages com­
me l’Histoire des deux In­

des. Paru en 1770, attribué
à l’abbé Raynal, ce livre ne
comporte pas seulement
une histoire de la coloni­
sation mais un ensemble
de réflexions de philoso­
phie politique qu’on n’a
p u i n t é g r e r d a n s l e s
œuvres de Diderot que de­
puis les années 1960 ! Cela
r e p r é s e n t e p o u r t a n t
aujourd’hui 180 pages
dans l’édition de poche…

■ Il était aussi accaparé par
son projet encyclopédique…
Au départ, il y a une com­
mande commerciale, la
traduction de l’encyclopé­
die anglaise d’Ephraïm
Chambers. Diderot s’est
vite rendu compte qu’il lui
fallait s’attacher les savoirs
de spécialistes de nom­
breuses disciplines. Il fal­
lait négocier avec les li­
b r a i r e s , l e s é d i t e u r s
d’aujourd’hui, et résister
aux condamnations diver­
ses. L’histor ien Robert
Darnton retrace ces péri­
péties dans un livre juste­
ment intitulé l’« Aventure
encyclopédique ». Entre
interdictions et révocation
du privilège royal, la paru­
tion des volumes de l’édi­
tion de base de l’« Ency­
clopédie ou Dictionnaire
raisonné des sciences, des
arts et des métiers » court
de 1751 à 1772. Les défec­
tions, à commencer par
celle de d’Alembert, liées à
l’acharnement des milieux
bien­pensants, ont con­
duit Diderot à rédiger de
très nombreux textes sans
toujours les signer. Il a
trouvé d’autres rédacteurs
qui, pour être moins origi­

naux que les premiers,
n’en étaient que meilleurs
vulgarisateurs. Je pense
e n t r e a u t r e s à L o u i s
de Jaucourt.

■ En recourant à l’intertex-
tualité, l’Encyclopédie antici-
pe Internet, Wikipédia…
Cette dimension est effec­
tivement présente dans la
primauté accordée par Di­
derot non pas à l’ordon­
nancement des matières,
mais aux renvois d’un arti­
cle à l’autre, d’une notion
à l’autre. Le rapproche­
m e n t a v e c W i k i p é d i a
pourtant a ses limites.
L’œuvre des encyclopédis­
tes a une visée critique ra­
d i c a l e ; e l l e e n t e n d
« changer la manière ordi­
naire de penser ». Wiki a
un objectif plus informa­
tif, gratuit et pédagogique.

■ Surnommé « Le philoso-
phe » par ses contempo-
rains, Diderot n’a pas la pos-
t é r i t é d e Vo l t a i r e o u
Rousseau… Philosophe
des Lumières, Diderot
n’en défendait pas moins
des positions qui lui sont
propres. Non tant dans
son opposition à la reli­
gion et à la scolastique
que dans son approche de
l’individu. Il dénonçait la
dérive individualiste, égo­
ïste, qu’emportait la con­
ception de l’individu sou­
v e r a i n , à l a b a s e d e
l’économie politique libé­
rale naissante, sorte d’ato­
me social qui entrait en
société selon les modalités
diverses du pacte social de
Hobbes à Locke ou Rous­
seau. Par ailleurs, il ne
voyait pas dans la raison

une faculté particulière
qui s’affinerait par exclu­
sion de ce qui n’est pas
elle. Pour lui la déraison
appartient à la raison.
Aussi ne pensait­il pas,
comme Condorcet, que
l’extension des démarches
de la raison du domaine
des sciences physiques à
celui de la vie des hom­
mes en société pût les dé­
livrer de leurs passions et
faire régner la concorde.

■ Son œuvre littéraire n’a-t-
elle pas brouillé son œuvre
philosophique ? Alors qu’au
XIXe siècle, la philosophie
en France s’érige en disci­
pline universitaire sur le
mode professoral alle­
mand. On « oublie » Dide­
rot car il avait préféré
l’écriture de pièces et de
dialogues et non de Trai­
tés et manuels. Ces écrits
représentent un état de la
langue française parmi les
plus beaux que l’on ait
connus. Mais cette beauté
n’est jamais vaine. Elle
fustige tous les dogmatis­
mes, y compris le scientis­
me, c’est­à­dire la science
qui se fait dogme, sur le
m o d è l e d e l a re l i g i o n
avant elle. ■

Diderot
Sans Diderot, pas d’Encyclo-
pédie, l’œuvre symbole des
Lumières. Né il y a 300 ans,
le philosophe est aussi mal
connu que connu.

DOMINIQUE LECOURT. Diderot, « un état de la langue fran-
çaise parmi les plus beaux que l’on ait connus ». © KASIA KOZINSKI

TOURISME Destinations & découvertes

Paris
Hôtel. Au cœur du XVIe arrondissement de Paris (rue
Félicien David), l’hôtel Félicien, qui vient juste d’ouvrir,
porte l’empreinte du créateur Olivier Lapidus, fils du cé­
lèbre Ted. Cette rencontre entre le design et la haute
couture conjugue chic, raffinement et avant­gardisme, à
l’instar de ces rideaux tissés en fibre optique. Un clin
d’œil à une robe lumineuse, jadis dévoilée lors d’un dé­
filé de mode. Les 32 chambres se déclinent sur six mises
en scènes graphiques, jouant sur les couleurs, les détails
esthétiques, les matières. Quant aux deux suites, elles
disposent chacune d’une terrasse privée avec jacuzzi
sur les toits. Et vue splendide sur Paris. Tarifs d’ouver­
ture : 259 € la chambre, 629 la suite.
www.hotelfelicienparis.com/fr

Hongrie
Escapade. Go Voyages propose actuellement une esca­
pade de 3 jours/2 nuits à Budapest, l’une des villes les
plus captivantes de l’Europe de l’Est. À seulement
deux heures d’avion de Paris, la capitale hongroise offre
de nombreux centres d’intérêt, tant culturels que festifs.
Sans oublier ses fameux bains thermaux. Tarif : à partir
de 252 € par personne (départ du 15 novembre), in­
cluant les vols AR sur Air France et 2 nuits à l’Atrium
Fashion Hotel (4*) avec petits­déjeuners.
www.govoyages (thématique Vol + hôtel, Budapest)

Sorties de guides & catalogues
Routard. Édition 2014 de : Guatemala (+ Yucatan et
Chiapas). Italie du nord. Lisbonne.
Belambra Clubs. Hiver 2014.

Ski
Tignes. C’est aujourd’hui qu’ouvre la station, grâce à ses
glaciers culminant à plus de 3.000 m. Des bons plans
sont disponibles à 79 € par personne pour 2 nuits en
studio 4 personnes ou 115 € par personne pour 2 nuits
en hôtel 3 * et bed and breakfast.
www.tignes.net & 04.79.40.03.03.
Belambra. En réservant avant le 15 novembre, vous
pouvez économiser jusqu’à 20 % sur vos séjours à la
neige dans un hébergement Belambra.

Club Med
City Stops. Désormais, lors d’un trajet vers un Village
Club Med lointain, vous pouvez combiner votre séjour
avec la visite d’une grande métropole placée sur votre
trajet. Par exemple passer trois jours à Hong Kong, logé
au Mandarin Hotel, avant de vous rendre au Club Med
Guilin, en Chine. Sont pour l’instant également propo­
sés : New York, Miami, Bangkok, Abu Dhabi et Dubaï.
www.clubmed.fr

Nouvel An
À New York… Afin de faire du passage à 2014 un souve­
nir mémorable, pourquoi ne pas opter pour un court
séjour à New York ? Opodo propose un séjour 6 jours/4
nuits à partir de 2.095 € par personne en demi­pension.
Au menu : transfert à l’hôtel Edison (Times Square) en
limousine, célébration du Nouvel An à Times Square.
… ou Berlin. Moins loin, mais tout aussi chargé de
symboles, Berlin, avec un séjour 3 jours/2 nuits au An­
del’s Hotel (4*), son spa de 550 m², ses deux restaurants
et ses deux bars…
wwwopodo.fr

ANGKOR VAT EN MUSIQUE ■ Le 6 décembre, un concert
exceptionnel sera donné sur le site d’Angkor Vat le
spectacle Fondamentus, a dream event, rassemblant
le quatuor français Des équilibres, l’Orchestre natio­
nal symphonique du Myanmar et le Ballet Royal du
Cambodge. À cette occasion, La Maison de l’Indo­
chine organise un voyage de 9 jours/6 nuits au dé­
part de Paris (30 novembre). Au menu, le spectacle
(dont la répétition générale) mais aussi la visite des
grands sites du Cambodge. Tarif : à partir de
2.090 €, incluant le transport aérien, les taxes, la
pension complète (sauf un dîner), les visites, la pré­
sence d’un guide local francophone.
www.maisondelindochine.com & 01.40.51.95.15.

■ Cambodge

Dominique Lecourt. Phi-
losophe, professeur émé-
rite des universités, direc-
teur général de l’Institut
Diderot, il est l’auteur
d’une trentaine ouvrages.

À lire. D. Lecourt vient de
publier Diderot. Passions,
sexe, raison (PUF).

■ REPÈRES


